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Comme lors des étapes précédentes, le
président de la République a communié
avec ses compatriotes de l’Ogooué-Lolo et
du Haut-Ogooué.

LE chef de l’Etat a bouclé, hier, à la Placedes fêtes de Franceville, la troisième phasede sa tournée républicaine entamée, il y aquelques semaines, par la province de laNyanga.Tout au long de son périple, le présidentde la République est apparu en phase avecses compatriotes de l’Ogooué-Lolo et duHaut-Ogooué. En établissant notamment,à chacun de ses déplacements, un contactdirect avec les populations tout en leurdressant, sans démagogie aucune, le bilan

de son action à la tête de notre pays durantles sept dernières années.En dépit des réalisations concrètes, AliBongo Ondimba a, en effet, reconnu, entoute humilité, que certaines chosesn’avaient pas été faites et que d’autresl’étaient partiellement. Compte tenu ducontexte préélectoral actuel, d’aucuns au-raient pu penser cette démarche suici-daire. D’autant que, selon eux, à la veilled’une échéance électorale importante, ilest fortement déconseillé aux dirigeantsde dire certaines choses au peuple. En le faisant, le président de la Républiquea prouvé que, contrairement aux propostenus par ses pourfendeurs, il n’est nulle-ment en précampagne. Et que, lui, enhomme d’Etat, à la différence de ses chal-lengers à la Présidentielle, ne pense pas àla prochaine élection mais au bonheur dupeuple gabonais. Ce, d’autant plus que lePremier ministre était à ses côtés. Ayant

en charge la mise en œuvre quotidiennedes orientations du président de la Répu-blique, Daniel Ona Ondo a ainsi pu mesu-rer, à travers les doléances despopulations, l’ampleur et l’étendue de satâche, à quelques mois de la fin du septen-nat actuel.Comme quoi,  le numéro un gabonais a in-sufflé une certaine modernité, loin de cer-taines habitudes d’antan.Pour preuve, à l’exception des ministres etcadres des localités visitées, ses déplace-ments n’ont pas occasionné, comme par lepassé, ceux de tous les membres du gou-vernement. Voulant écouter directementles populations, les allocutions se sont li-mitées aux propos d’un élu local ou natio-nal et à celle du chef de l’Etat. Des élus trèsau fait des préoccupations de leurs élec-teurs.Cette sobriété a été particulièrement sa-luée par les populations de Koula-Moutou,

Iboundji, Pana, Lastoursville, Mounana,Bakoumba, Moanda, Okondja, Franceville,etc. Lesquelles ont réservé un accueil cha-leureux à leur illustre hôte et à l’ensembledes membres de sa délégation. Tout enréaffirmant, dans leur majorité, leur atta-chement à la politique de l’émergence.D’autant plus que, à les entendre, le biland’Ali Bongo Ondimba est globalement po-sitif. A en juger notamment, selon elles, parles infrastructures routières, la revalorisa-tion du traitement des agents publics, laréhabilitation des structures sanitaires,l’élargissement de la couverture maladie àtoutes les franges de la population, etc.C’est dire que, dans leur grande majorité,les habitants des localités logovéennes etaltogovéennes ne se sentent nullementconcernées par les débats entretenus parcertains hommes politiques. Car, ont-ilsavancé, on juge un chef d’Etat à l’aune deses réalisations et de son bilan.

En phase avec les populations
Petit angle

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Franceville/Gabon

Ali Bongo Ondimba était
au contact des populations
de la capitale altogo-
véenne hier. Une marrée
humaine de plusieurs di-
zaines de milliers d’indivi-
dus a investi la Place des
fêtes locale. L’adhésion à la
politique du chef de l’Etat
s’est voulue manifeste par
le discours du maire, les
chants, les danses et tradi-
tions du terroir. Invoquant
du coup les ancêtres pour
la protection de ce «fils de
la province».

PRES de cinquante millespersonnes ont pris part aumeeting géant du chef del’Etat, Ali Bongo Ondimba,hier à Franceville, capitaleprovinciale du Haut-Ogooué. A travers une fer-veur «républicaine» desgrands jours, le peuplefrancevillois a, sans nuldoute, voulu marquer lecoup. Et l’exercice a été uneréussite. Groupes sociocul-turels, militants et sympa-thisants des partispolitiques soutenant l'ac-tion politique du présidentde la République, ont faitcorps ensemble, se joi-gnant en écho pour tra-duire l’hospitalité aunuméro un gabonais et àson épouse. Les quatre ar-rondissements de ladite

La communion des masses francevilloises !
Tournée républicaine du chef de l’Etat/Haut-Ogooué
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Libreville/Gabon

commune ont donné l’im-pression de s’être vidés deces habitants. Le tout sousune chaleur accablante.Les riverains des quartiersMangoungou, Matebelé,Mbaya, Potos, Ongali, Fran-ceville 2, etc. sont venusconfirmer leur "totale adhé-
sion et leur indéfectible at-
tachement à ce digne
ressortissant de la pro-
vince". Comme l’a rappelél'édile de Franceville, RogerAyouma, la ville dont il as-sure les charges de mairesera fidèle le moment venuà une longue tradition desoutien à la politique deleur hôte. «Que ceux qui ne

voient pas, viennent voir
qu’ici, vous êtes chez vous»,a d’ailleurs lancé le speakerde la cérémonie, sous  lesapplaudissements nourrisde l’assistance.La même ambiance fée-rique sera observée autantà Boumango qu’à Bongo-ville, où les habitants ontdéserté leurs habitationspour venir à la rencontrede Ali Bongo Ondimba.Face à cet accueil qu’il aqualifié d’exceptionnel, leprésident de la République,comme il l’a fait partout oùil est passé, s’est expriméde façon directe et sans ta-bous. S’il a indiqué que plu-

sieurs réalisations, visiblespar tous, y compris les plussceptiques, ont vu le jourpendant son septennat, ilne s’est pas gardé de recon-naître que des efforts res-tent à fournir. A l’en croire,l’émergence, clé de sa vi-sion politique, ne sera at-teinte que parce que lesGabonais l’auront forte-ment accompagnée par desactes concrets.réitérant sa «ferme» déter-mination à lutter contre lapauvreté qui sévit chez cer-tains compatriotes, le nu-méro un gabonais a mis enavant la politique de l’éga-lité des chances. Car, «cha-

cun aura le droit de vivre
son rêve», a-t-il promis. Nonsans sonner le glas des pri-vilèges indus dont une mi-norité de Gabonais alargement profité au détri-ment du plus grand nom-bre. Autres élémentsimportants de la concréti-sation de cette politique,l’éducation et la formation.
«Allez-y vous former pour
lutter contre le chômage et
la pauvreté», a-t-il inter-pellé. Tout comme, il a de-mandé à ses compatriotesdu Haut-Ogooué de se met-tre au travail pour parvenirà une meilleure situationdont le leitmotiv serait

l’amélioration des condi-tions de vie des couches lesplus défavorisées sur l’en-semble du territoire natio-nal.
«Je n’ai pas besoin d’une
jeunesse qui casse», a lancéle président de la Répu-blique. Pour lui, cette caté-gorie d’âge pours’épanouir, ne devrait passe faire manipuler par despolitiques qui ne «pensent
qu’à leurs seuls intérêts».Surtout que : «Ils veulent
diriger le pays en divisant
les Gabonais». Et de préci-ser que la locomotive esten route. «Personne ne va
nous arrêter», a-t-il tonné.Ce d’autant plus qu’ilconsidère que «c’est le
temps de l’effort». L’unitén’était pas en reste. «Votre
unité va être ma force», a-t-il poursuivi. La haine, la di-vision sont, selon lui, desmaux à proscrire afin quetout aille dans le bon sens.Il a saisi cette occasionpour lancer un message àses détracteurs et oppo-sants. «Ils ont longtemps
pensé qu’ils étaient en
avance sur le terrain poli-
tique. Mais, ils devront com-
prendre qu’ils ont été
dépassés depuis que je suis
venu vous rencontrer», a-t-il déclaré.La tournée républicaine duchef de l’Etat a pris fin hierdans le Haut-Ogooué,après les étapes de Bongo-ville, Boumango et France-ville.

Le chef de l'Etat a condamné la division et prôné l'unité.
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Une vue de la tribune officielle.
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Bain de foule du président Ali Bongo Ondimba à son arrivée à la Place des fêtes de Franceville.
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